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Abstract 

               

In order to control reproduction in African catfish Clarias gariepinus, two groups of 

broodstock, each consisting of 12 females and 6 males, received human chorionic 

gonadotropin (HCG) and follicle stimulating hormone (FSH), respectively. Both lots, A and 

B, responded favorably. The amounts of milt were better in batch A having received HCG 

with 4.33 ± 0.82 ml than in batch B receiving FSH with 3.67 ± 1.03 ml. Spawning amounts 

obtained under HCG are higher than those obtained under FSH. They are of the order of 

196,100 ± 17,805 gr for lot A and 100,667 ± 8,231gr for lot B and 454,500 ± 79,086 eggs / ml 

for lot A and 328,000 ± 19,098 egg / ml for lot B. Fertilization and hatching rates are more 

favorable under HCG than under FSH with respectively 38.82 ± 6.19% and 88.32 ± 4.59%.               
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Résumé 

 

Dans un objectif de contrôler la reproduction chez le poisson chat africain Clarias gariepinus, 

deux lots de géniteurs, constitués chacun par 12 femelles et 6 males, ont reçu respectivement 

la gonadotrophine chorionique humaine (HCG) et l’hormone folliculostimulante (FSH). Les 

deux lots, A et B, ont répondu favorablement. Les quantités de laitance sont meilleures dans 

le lot A ayant reçu l’HCG avec 4,33±0,82 ml que dans le lot B ayant reçu la FSH avec 

3,67±1,03 ml. Les quantités de frai obtenues sous HCG sont supérieures à celles obtenues 

sous FSH. Elles sont de l’ordre de 196,100±17,805 gr pour le lot A et de 100,667±8,231gr 

pour le lot B et de 454,500±79,086 œufs/ml pour le lot A et 328,000±19,098 œuf/ml pour le 

lot B. il s’avère que les taux de fécondation et d’éclosion sont plus intéressants sous HCG que 

sous FSH avec respectivement 38,82±6,19% et 88,32±4,59%.   

 

Mots clés : Clarias gariepinus, HCG, FSH, hormones, reproduction 

 

Introduction 

 

              En Algérie, le développement de l’aquaculture continentale repose principalement 

sur l’introduction de diverses espèces de poissons nobles, dont le control nécessite la maitrise 

des techniques de reproduction (Kara, 2012; Meddour et al., 2005). 
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Parmi ces espèces, le poisson chat africain, Clarias gariepinus (Clariidae ; Burchell, 1822), 

s’impose dans les régions du sud algérien en raison de son adaptation aux conditions 

climatiques hostiles et à la variabilité de son régime alimentaire qui s’apparentent par une 

croissance rapide, une résistance aux pathologies et une capacité à se reproduire en milieu 

confiné (Angoni et al., 2016; Dadebo et al., 2014; Viveen et al., 1985). 

              De certains constats de terrains, Il ressort que les faibles niveaux de développement 

et d’exploitation de C. gariepinus sont dus à la non disponibilité d’alevins liées 

particulièrement à la non maitrise des techniques de reproduction et dont l’aboutissement 

nécessite, entre autre, l’utilisation de facteurs hormonaux qui permettent le control de la 

gamétogenèse et donc de l’alevinage de cette espèce. Dans ce contexte, notre travail consiste 

à évaluer le niveau d’influence de deux inducteurs hormonaux sur la reproduction du poisson 

chat C. gariepinus , en l’occurrence la gonadotrophine chorionique humaine (HCG) et 

l’hormone folliculostimulante (FSH) qui interviennent dans la gamétogenèse chez les 

poissons (Breton et al., 1973; Harvey and Hoar, 1980; Jafri and Ensor, 1980).  

I.  Matériel et méthodes 

I.1. Site, période et conditions d’expérimentation 

L’étude s’est déroulée au mois de mars 2016 à la ferme aquacole Zahra, Hassi El-Fhal 

(Ghardaïa, Algérie). Durant toute l’année, la température de l’eau est de 28±2°C avec une 

teneur en oxygène dissous de 4±0,3mg/l. 

 

I.2. Reproduction et dispositif expérimental 

Les géniteurs de C. gariepinus sont issus de la pisciculture Zahra. Ils sont repartis en deux lots 

A et B. Chaque lot est constitué de 12 femelles et 6 males. Le poids et la longueur de chaque 

géniteur sont donnés dans le tableau 1.  

 

Les géniteurs du lot A sont induit à l’HCG alors que ceux du lot B sont induit à la FSH. Sur la 

base d’une approche bibliographique les doses hormonales totales administrées sont de 250 

UI/kg pour l’HCG et de 5µg/kg pour la FSH. Ces doses totales  sont fractionnées en deux sur 

un intervalle de temps de 8 heures: - la 1ere est préparatoire et équivaut 10% de la dose totale, 

- la 2
ème

 est décisive et équivaut 90% de la dose totale (Breton et al., 1973; de Graaf and 

Hanssen, 1996; Oyeleye et al., 2016; Paper, 2004; Viveen et al., 1985).  

 

Le protocol de reproduction et d’élevage est inspiré de celui décrit par Harvey and Hoar 

(1980), Viveen et al. (1985), de Graaf and Hanssen (1996), Ducarme and Micha (2003), Paper 

(2004) et Oyeleye et al. (2016). La reproduction est faite sous anesthésie, un cumul thermique 

de 275°Heures ; soit un temps de latence de10heures à 28°C ont été nécessaire pour le 

stripping. Les œufs de C. gariepinus obtenus sont pesés puis fertilisés par la laitance des 

males sacrifiés (de Graaf and Hanssen, 1996; Oyeleye et al., 2016; Timothy, 2010). 

L’incubation des œufs est faite sur frayères dans des bacs aérés de 500l. 
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Tableau 1 : Données biométriques des géniteurs de C. gariepinus. Femelles (F1 à F12) ; 

Males (M1 à M6). (P : Poids ; LT : Longueur totale) 

 

 Géniteurs Lot A Lot B 

P (gr) LT (cm) P (gr) LT (cm) 

F1 1957 52,3 2014 58,4 

F2 2410 58,0 2220 59,9 

F3 1986 54,9 1963 55,2 

F4 2607 61,4 2357 61,3 

F5 2442 55,8 2248 61,8 

F6 1842 51,6 1958 54,3 

F7 2640 66,0 1903 56,2 

F8 2174 58,2 2147 59,4 

F9 1988 53,0 1897 52,2 

F10 1993 53,6 1936 56,4 

F11 2541 60,8 2404 61,4 

F12 2268 58,9 2269 59,9 

M1 1974 58,0 1986 57,6 

M2 1929 58,8 1964 59,4 

M3 1993 57,3 1956 58,3 

M4 1984 56,8 1947 57,2 

M5 1974 58,4 1938 57,6 

M6 1906 58,7 1904 57,3 

  

 

I.3. Evaluation et traitement de données  
      

L’évaluation porte d’une part sur l’homogénéité des deux lots expérimentaux A et B qui est 

définie par les corrélations biométriques des géniteurs, et d’autre part sur le pouvoir inducteur 

de l’HCG et de la FSH sur la reproduction de C. gariepinus. Ce pouvoir inducteur est évalué 

par la quantification du frai de chaque femelle (pesées, dénombrement des œufs) et de la 

laitance produite par les males ainsi que par les taux de fécondations et d’éclosions.  

 

Des tests d’hypothèses paramétrés ou non paramétrés sont appliqués pour valider les résultats 

de la reproduction. Deux logiciels sont utilisés dans les calculs statistiques et l’élaboration des 

droites de régression, il s’agit d’Excel stat version 2009 et R (R Development Core Team 

2010). 

 
II. Résultats et discussion 

II.1. Profils biométriques des géniteurs de C. gariepinus 

 

Les femelles de C. gariepinus se caractérisent par un poids moyen de 2237,33±284,06 gr (lot 

A) et de 2084,67±180,24 gr (lot B), ainsi qu’une longueur totale moyenne de 57,04±4,32cm 

(lot A) et 56,71±3,68cm (lot B). Les males ont un poids moyen de 1960±34,45gr (lot A) et de 

1949,17±27,54gr (lot B) ainsi qu’une longueur totale moyenne de 58±0,8cm (lot A) et 57,9 

±0,83cm (lot B). D’un point de vu biométrique (poids et longueur totale, Tab.2), aucune  
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différence significative n’est observée entre les lots de géniteurs A et B (femelles et males, t. 

test, p≥0,13).  

 

Tableau 2 : Données biométriques, poids et longueurs totales, des géniteurs de C. gariepinus 

(P : Poids ; LT : Longueur totale ; A : lot A ; B : Lot B). 

 

Désignations Femelles Males 

P A 

(gr) 

LT A 

(cm) 

P B (gr) LT B 

(cm) 

P A 

(gr) 

LT A 

(cm) 

P B (gr) LT B 

(cm) 

Minimum 1842,00 51,60 1897,00 52,20 1906,00 56,80 1904,00 57,20 

Maximum 2640,00 66,00 2404,00 61,80 1993,00 58,80 1986,00 59,40 

Moyenne 2237,33 57,04 2109,66 58,03 1960,00 58,00 1949,17 57,90 

Ecart-type 284,06 4,32 185,29 3,12 34,45 00,80 27,54 00,83 

Les droites de régressions obtenues à partir des facteurs poids et taille des géniteurs soumis à 

la HCG et à la FSH (Fig. 1 ; H : HCG et F : FSH) indiquent une bonne corrélation (lot A-

HCG, r=0,897 ; lot B-FSH, r=0,899). 

D’un point de vu biométrique, les géniteurs de C. gariepinus de ces deux lots sont considérés 

comme homogènes et propices pour la reproduction puisque cette même espèce devient 

mature quand elle atteint un poids de 200gr et une taille de 24cm (Bruton, 1979; Micha, 

1975) ; d’ailleurs, il est connu que la fécondité de la plupart des téléostéens augmente 

linéairement avec le poids des femelles (Bagenal, 1978; Legendre, 1986; Legendre and 

Ecoutin, 1989). 

 

 

Figure 1 : Corrélations entre poids et tailles des géniteurs soumis à l’HCG (lot A= H) et à la 

FSH (lot B = F) 
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II.2. Evaluation de la reproduction 

II.2.1. Quantification de la laitance 

 

La production de laitance est observée chez tous les males de C. gariepinus et ne présente 

aucune différence significative entre les deux lots (Tab. 3 ; test t, p=0,24). Le volume moyen 

de laitance produit par les males est de 4,33±0,82ml pour les géniteurs du lot A ayant été 

induit à l’HCG et de 3,67±1,03ml pour ceux du lot B ayant été induit à la FSH. Bien qu’à 

l’origine produite par les cellules hypophysaires, la FSH est considérée comme régulateur du 

nombre de cellules de Sertoli, de la stéroïdogénése et de la gamétogenèse. L’HCG est 

considéré, quant à elle, comme un substitut de l’hormone pituitaire et a toujours donné de 

bons résultats chez d’autres espèces  (Cavaco et al., 2001; Harvey and Hoar, 1980; Micha, 

1975; Schulz et al., 2004, 1994). La production de laitance apparait équivalente chez les 

géniteurs des deux lots A et B.   Les quantités de laitance obtenues sont suffisantes pour 

fertiliser les œufs issus de la reproduction : 1ml de laitance permet la fertilisation de 50kg 

d’œufs (Hogendoorn and Koops, 1983; Hogendoorn and Vismans, 1980) 

 

Tableau 3 : Quantités de laitance, exprimées en ml, produites par C. gariepinus sous 

l’influence de l’HCG et de la FSH  

 
Géniteurs M1 M2 M3 M4 M5 M6 Moyenne Ecart-type 

Lot A 5 4 4 5 3 5 4,33 0,82 

Lot B 4 2 4 5 3 4 3,67 1,03 

 

II.2.2. Quantification du frai 

 

Les quantités de frais produites par C. gariepinus, exprimées en masse (PO), en volume (VO) 

et en nombre d’œufs (NO), sont supérieures sous HCG (H) que sous FSH (F) (Tab. 4 ; Fig. 

2a, b, c ; p< 0,0001). Contrairement à nos résultats (Tab. 4), où le nombre d’œufs est de 

454,5±79,08 sous HCG et 328±19,09 sous FSH, il se trouve que les essais in vivo et in vitro, 

effectués sur des ovocytes de poissons, ont fait que ces deux hormones induisent le même 

nombre de cellules blastocystes (Junk et al., 2003). Toutefois, il est connu que la HCG, qui est 

communément utilisée avec succès dans la reproduction des poissons d’élevages, carpe 

indiennes et chinoises, mulet ainsi que le poisson chat (C. macrocephalus), est assimilée à la 

lutéine hormone LH (Carreon et al., 1976; Harvey and Hoar, 1980). Cette dernière se 

caractérise par ses similitudes avec la gonadotrophine (GtH) des téléostéens (Burzawa-

Gerard, 1971; Peter, 1981), qui pourrait provoquer à son tour un processus de rétroaction 

gonadique régulant l’activité du récepteur de la gonadotrophine releasing hormone (GnRH) 

dans l’hypophyse de C. gariepinus (Habibi et al., 1989). Cette rétroaction explique cette 

grande variabilité du nombre d’œufs observée chez les géniteurs du lot A, soumis à l’HCG et, 

pour laquelle nous considérons que les facteurs biométriques ne sont pas incriminés en raison 

de l’homogénéité des deux lots de géniteurs (Fig. 2c ; Tab. 4 ; Fig. 1).  
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Tableau 4 : Données relatives aux frais de C. gariepinus obtenus sous HCG et sous FSH 

(PO : Poids des œufs ; VO : Volume des œufs ; NO : Nombre d’œufs ; H : HCG ; F : FSH ; 

N/ml : Nombre d’œufs par ml) 

 

Désignations PO H 

(gr) 

PO F 

(gr) 

VO H 

(ml) 

VO F 

(ml) 

NO H 

(N/ml) 

NO F 

(N/ml) 

Minimum 166,400 89,800 52,000 36,000 327,000 304,000 

Maximum 216,700 115,300 69,000 46,000 608,000 351,000 

Moyenne 196,100 100,667 58,750 41,333 454,500 328,000 

Ecart-type 17,805 8,231 5,643 3,257 79,086 19,098 

 

Figure 2 : Variabilité quantitative du frai chez C. gariepinus. (a) : Poids du frai en gr ; (b) : 

volume du frai en ml ; (c) : Nombre d’œuf/ml de frai. 

 

 

Contrairement au lot A, le faible niveau de frai du lot B, obtenu par induction à la FSH, peut-

être, quant à lui, entravé par les doses faibles de cette hormone qui sont connues pour leurs 

influences dans l’expulsion des ovocytes ; puisque les niveaux élevés de FSH sont connus 

pour leurs implication dans l’atrésie ovarienne provoquée par la nature du biotope dans lequel 

les géniteurs s’y trouve (Breton et al., 1998; Ola et al., 2008; Smitz and Cortvrindt, 2002).  

 

II.2.3. Fécondation et éclosion 

Les taux de fécondation et d’éclosion sont supérieurs chez les géniteurs du lot A, induits à 

l’HCG, que chez les géniteurs du lot B, induits à la FSH (test WMW, p ≤ 0,004 ; Tab. 5).  

Les taux de fécondation atteignent une moyenne de 38,82±6,19% du frai total obtenu par 

induction à l’HCG et sont considérés comme meilleurs par rapport à ceux obtenus par 

induction à la FSH (29,5±1,57%), cependant, ils restent faibles par rapport à ceux obtenus par 

induction à  l’hypophyse qui sont de l’ordre de 65,67 ± 1,00 % (Tabaro et al., 2005).  Cette 

faiblesse du taux de fécondation peut être liée à la gamétogenèse, à la qualité de la laitance ou 

aux conditions de fertilisation. Contrairement à la fécondation les taux d’éclosions, qui sont 

de l’ordre de 88,32±4,59% pour les œufs obtenus sous HCG et 80,75±1,81% pour ceux 

obtenus à la FSH, sont considérés comme intéressants par rapport aux taux d’éclosions 

obtenus par induction à l’hypophyse 44,00 ± 13,6% (Ducarme and Micha, 2003;Tabaro et al.,  
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2005). Cependant, il est à noter que les taux d’éclosions sont souvent liés à la qualité de l’eau 

et les conditions d’incubations (Nguenga et al., 2000). 

 

Tableau 5 : Données relatives à la fécondation et à l’éclosion des œufs de C. gariepinus  

 
Désignations Taux de fécondations (%) Taux d’éclosions (%) 

FSH HCG FSH HCG 

Minimum 28,00 27,93 78,00 78,82 

Maximum 32,00 44,97 83,00 92,86 

Moyenne 29,50 38,82 80,75 88,32 

Ecart-type 1,57 6,19 1,81 4,59 

 

 

Conclusion 

 

L’induction hormonale du Clarias gariepinus par la gonadotrophine chorionique humaine 

(HCG) et l’hormone folliculostimulante (FSH) entrepris à la ferme Zahra dans les conditions 

abiotiques optimales a permis de constater que les quantités d’œufs produites et les taux 

d’éclosions sont supérieures sous l’HCG que sous la FSH. Les quantités de frais sont faibles 

par rapport à ce qui est relaté dans la littérature mais encourageant car elles plaident en faveur 

du développement d’un tel protocole afin de remplacer les glandes pituitaires non purifiées 

dont le prix de revient est très élevé ; ce qui ouvre de nouvelles voies de stimulation 

ovariennes chez le Clarias gariepinus. 
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